
Longtemps influents dans le 
Syndicat majoritaire de l’Edu-
cation physique, les commu-

nistes ont impulsé le développe-
ment de l’EPS à l’école, du sport 
travailliste à l’entreprise, pendant 
que les municipalités communistes 
mulitpliaient les colonies de va-
cances, les piscines et les activités 
de plein-air gratuites en obligeant 
les mairies de droite et PS à bou-
ger sur ces questions. Ce dévelop-
pement bénéfique au bien-être de 
tous était inséparable de l’effort du 
Mouvement ouvrier et enseignant 
pour affranchir les citoyens de l’em-
prise étouffante du profit capitaliste. 

Parmi ces pionniers du sport 
populaire dont la mémoire est au-
jourd’hui occultée, il faut honorer 
le grand militant marxiste-léniniste 
Georges Hage, président fonda-
teur du PRCF, ancien international 
universitaire de handball qui fut, 
durant trois décennies, le «député 

des sportifs» comme il était l’élu 
combatif des mineurs, des métallos 
et des enseignants du Nord.

Or aujourd’hui l’EPS à la 
française est menacée. Non seu-
lement la vieille revendication de 
4 heures hebdo d’EPS pour tous 
les élèves n’est toujours pas satis-
faite (la Macronie préfère financer 
le grand patronat, ou armer Ne-
tanyahou massacreur de Gaza ou 
les bataillons pronazis d’Ukraine 
chers à l’OTAN), mais il n’y a pas 
d’avenir pour une grande EPS dans 
le cadre d’une Education nationale 
chaque jour sacrifiée un peu plus à 
une Union européenne synonyme 
d’austérité pour les services pu-
blics, de soumission de la santé pu-
blique aux trusts du médicament, 
de destruction du bac national, des 
statuts et des concours de l’ensei-
gnement. 

Pendant ce temps, l’ensei-
gnement privé subventionné par 
l’argent public sert à favoriser 
ceux qui peuvent payer et en en-
fonçant les autres ! Ce n'est pas 
cela la «République», l'«école 
pour tous» et le «sport pour tous» 
dont nous parle Macron alors qu'il 
est le premier, comme les autres 
partisans de l'Europe de Maastricht, 
à les dénaturer. 

Plus que jamais, il faut, par 
l’action collective, reconstruire une 
Education nationale et une EPS à 
la française au service de tous dans 
une société affranchie de l’UE, de 
l’OTAN et du capitalisme.  

POUR L ’EDUCAT ION  PHYS IQUE  E T  SPORT IVE 
DE  QUAL I TÉ  POUR TOUS  !

 Par la commission Sport et EPS du PRCF
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Dès l’annonce par Hidalgo et 
Macron de la candidature pari-
sienne aux J.O. 2024, le P.R.C.F. 

s’est prononcé contre ce projet. En dé-
pit du battage organisé par le pouvoir 
pour mettre la jeunesse et la popula-
tion derrière «Paris 2024», nombre de 
citoyens sentent bien que cette mani-
festation faussement «apolitique» et 
«universelle» est dénuée de toute lé-
gitimité populaire: elle ne servira, en 
définitive, ni les «valeurs olympiques» 
proclamées, ni la paix mondiale en 
très grave danger, ni le «produire 
en France» malmené (automobile, 
chimie...), ni le mieux-être, la sécurité 
et la tranquillité des Français, ni même 
le développement harmonieux de la 
Région parisienne. En effet,

• l’olympisme véritable, censément 
fondé sur l'universalisme humaniste, 
le «partage», le «dépassement de 
soi» et le principe selon lequel «l’im-
portant est moins de gagner que de 
participer», n’a rien à voir depuis 
longtemps avec les grands-messes 
télévisées, sponsorisées, friquées, 
ultra-professionnalisées, soumises 

au chauvinisme primaire, ruineuses 
sur les plans financier et environne-
mental, où tous les nantis de la pla-
nète se donnent  rendez-vous pour 
assister périodiquement à un spec-
tacle où les pays pauvres, dans 
lesquels vit une majorité d’humains, 
sont systématiquement surclassés 
et humiliés par des Etats nantis 
et exploiteurs qui font du sport un 
«business» et une arme de pres-
tige au service de leur hégémonie 
mondiale. Du reste, comment les 
athlètes issus de pays soumis à un 
blocus inhumain comme l’est Cuba, 
comment des populations écrasées 
sous les bombes, comme l’est le 
peuple palestinien, des pays rava-
gés par les guerres et par les ingé-
rences impérialistes, comme le sont 
nombre d’Etat du «grand Sud», 
pourraient-ils rivaliser à moyens 
égaux avec les Etats riches qui ac-
caparent la richesse mondiale, les 
équipements sportifs de pointe et 
les privilèges de toutes sortes ?

 
L’olympisme véritable vit au 
contraire dans nombre de clubs 

amateurs qui, portés par des bé-
névoles inventifs, pratiquent le 
sport de manière désintéressée 
et solidaire ; il vit dans l’U.N.S.S. 
que les professeurs d’E.P.S. 
font vivre avec, bien souvent, 
des moyens dérisoires quand 
ce n’est pas dans des condi-
tions indignes, comme c’est le 
cas en Seine-St-Denis, le dé-
partement où se trouve le Stade 
de France ! S’ils aiment tant le 
sport populaire, comme ils le 
prétendent, pourquoi M. Estan-
guet et ses amis n’ont-ils pas 
un mot pour soutenir la grève 
des enseignants du 93 soutenus 
par les élèves et par les parents 
d’élèves de ce département si-
nistré, et pourquoi ne visitent-ils 
pas, avec quelques journalistes 

à leur suite, l’un de ces gymnases 
délabrés du «9/3» où l’E.P.S. est 
censée s’enseigner à tout le monde 
?

• la paix mondiale, si menacée, 
n’a rien à gagner à des J.O. 2024 
frappés aux coins de l’exclusive 
et du privilège ; des J.O. aux-
quels les athlètes russes et biélo-
russes ne pourront participer que 
dans des conditions humiliantes 
alors qu’Israël, auteur d’un carnage 
génocidaire à Gaza, violateur sys-
tématique du droit international et 
des résolutions de l’O.N.U., y par-
ticipera ès qualités; en réalité, les 
J.O.-2024, le C.I.O. et le C.O.F. ne 
combattent en rien, hélas, la me-
nace guerrière qui peut à tout mo-
ment embraser le monde des Pays 
baltes à la Corée en passant par 
le Proche-Orient et le Détroit de 
Taiwan: au contraire, par leurs ex-
clusives et leur grossière partialité, 
les J.O. de Paris relaieront et ampli-
fieront l’hégémonisme mondial que 
l’Axe euro-atlantiste cache sous le 
visage menteur de l’universalisme !

NON, LES J.O. DE PARIS NE SONT PAS «NOS» J.O. !
 

A la mémoire de Geo Hage, ancien président du PRCF, ancien syndicaliste E.P.S. et «député des sportifs»,
et de Bernard Guillaumin, professeur d’E.P.S., ancien trésorier national du PRCF. 

Léon Landini, Georges Hage, Georges Gastaud, Jeanne Dubois-Colette (FTP du Nord, décorée à titre militaire), 
Henri Alleg, lors de la cérémonie de remise de la Légion d’honneur à Geo Hage à Douai. 
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• l’«esprit de fête», célébré à l’envi 
par le C.O.F., ne sera pas vécu, si-
non de loin et par procuration, par 
le peuple travailleur de France ni 
par les couches populaires vivant 
en R.P... Non seulement les prix 
d’entrée pratiqués, si l’on excepte 
quelques «coups» publicitaires des-
tinés à amuser la galerie, excluent 
d’avance la classe laborieuse et la 
jeunesse populaire, non seulement 
le privilège organisationnel confé-
ré aux J.O. par Macron et par les 
autorités franciliennes, pose dès 
aujourd’hui de lourds problèmes 
logistiques aux salariés de la R.P. 
quotidiennement si mal transportés, 
mais dans le terrible climat mondial 
et hexagonal de marche à la guerre, 
de fascisation, de lois liberticides et 
racistes, d’attentats terroristes me-
naçants, les J.O. 2024 sont d’ores 
et déjà placés par Darmanin, Du-
pont-Moretti et Cie, sous le signe 
d’un Etat policier tentaculaire saisis-
sant toute occasion pour banaliser 
son quadrillage de la population; 

• les «retombées des J.O. pour la 
France et pour sa population» 
vont surtout se traduire surtout par 
l’aggravation de la dette publique, 
que les Français paient déjà par 
la réduction des dépenses de san-
té, par les coupes claires dans les 
budgets publics (école, université, 
santé...) et les dépenses sociales 
(harcèlement d’Etat contre les chô-
meurs !), en blocage des salaires 

et pensions au nom des critères de 
Maastricht. Et pendant ce temps, 
en tout «pacifisme olympique», 
l’Etat français et les autres pays de 
l’U.E. ne cessent de gonfler leurs 
dépenses militaires pour préparer 
la guerre totale à l’Est : il n’y a pas 
d’argent pour les populations, qui 
devront désormais débourser deux 
euros de leur poche pour chaque 
acte médical, mais on trouve des 
flots de pognon public pour les 
J.O.... et pour planifier, Macron 
et son chef d’état-major le reven-
diquent haut et fort, une «économie 
de guerre» et un «conflit global de 
haute intensité»... Sans oublier les 
appointements indécents que s’ac-
cordent les membres du C.O.F. - En 
revanche, l’argent public dope les 
grandes entreprises du B.T.P., le 
principe du capitalisme monopoliste 
d’Etat - les pertes pour le contri-
buable, les profits pour les capita-
listes ! - étant plus à l’honneur que 
jamais à l’occasion des J.O. !

On ne peut même pas parler 
d’avancées possibles pour le «pro-
duire en France» à l’occasion des 
J.O. puisque, en plein «chantier 
olympique», Renault ferme son 
usine de Flins et que, sous le regard 
complaisant de l’Etat, qui se venge 
ainsi du blocage des raffineries fran-
çaises par la C.G.T.-Chimie durant 
le conflit des retraites, les magnats 
d’Exxon, Shell, etc. s’acharnent sur 
les sites français de raffinage de 
Normandie et de Berre ! 

Ne parlons pas de l’aspect institu-
tionnel et culturel de cette «grande 
fête»: bien que le français, langue 
de Coubertin, soit la langue of-
ficielle de l’olympisme, c’est par 
une inscription géante en anglais 
sur la Tour Eiffel («time for sha-
ring!») qu’a été lancée la campagne 
d’Hidalgo et Cie pour Paris-2024. 
Quant aux communes populaires 
de l’ex-«ceinture rouge» de Paris, 
elles sont et seront plus que jamais 
«bouffées» par la métropole tenta-
culaire du Grand Paris profitant des 
J.O. pour, par ex., mettre la main sur 
le Parc paysager de La Courneuve 
dans lequel se déroulait tradition-
nellement la fête de l’Huma ! Mais 
bien entendu, le sénateur «commu-
niste» Brossat, grand ami de Mme 
Hidalgo et amoureux des J.O., n’a 
que faire de soutenir les communes 
ouvrières et communistes subsis-
tantes de la couronne parisienne 
qui sont digérées l’une après l’autre 
par le «Grand Paris»...

• la vitrine olympique des J.O. de 
la «France qui gagne» (?) vendue 
par Macron est trompeuse : en 
effet, notre pays se décompose sur 
tous les plans. Les Gilets jaunes, les 
émeutes à répétition des banlieues 
à l’abandon, le grand mouvement 
pour les retraites ignoré par Macron 
et trahi par Berger, l’immense mou-
vement des paysans en colère, le 
malaise énorme de l’hôpital public, 
d’E.D.F. et de l’Education nationale, 
sont autant de symptômes du mal 
qui détruit la France et ses acquis 
sociaux à l’aune d’une «construc-
tion» euro-atlantique qui enchante 
les 10% de nantis et autres clients 
de l’oligarchie, qui vivent au coeur 
des «métropoles», mais qui dé-
sosse l’ensemble des conquêtes 
sociales qui rendaient notre pays 
vivable pour une partie des couches 
moyennes et populaires. Ne par-
lons pas des millions de mal-logés, 
des migrants chassés des squats 
franciliens pour ménager la vue des 
touristes friqués. Ne parlons pas 
des 30% de Français ordinaires 
qui ne font plus que deux repas par 
jour et qui, même en travaillant dur, 
n’ont pas de quoi offrir un vrai goû-
ter à leurs enfants sortant de l’école 
! Nous ignorons si des athlètes fran-
çais accèderont aux podiums pour 
chanter la Marseillaise, et nous le 
leur souhaitons sincèrement, mais 

Bernard Guillaumin et sa compagne Michelle Mallet (à gauche) en 2014



ce que nous voyons en tous do-
maines, c’est une France qui se 
fragmente socialement et territoria-
lement sous l’eff et de l’euro-austé-
rité, de la dissolution du pays dans 
l’empire européen, du deux poids 
deux mesures pratiqué par Macron 
au Proche-Orient et en Ukraine, 
de la banalisation de l'extrême 
droite, des énormes dépenses 
d'armement, de la sécession des 
oligarques «français» expatriant 
leurs revenus indécents dans les 
paradis fi scaux pour échapper à 
l'impôt sous le regard impavide de 
Le Maire ! 

• Quant au mouvement ouvrier, 
il est ciblé par le pouvoir et 
ses complices à l’occasion 
des J.O. 2024: par avance, les 
confédérations syndicales euro-

formatées et les partis de la gauche 
établie ont applaudi aux J.O. de Paris 
et pour certains, C.F.D.T. en tête, 
appelé à une «trêve olympique», 
pendant que, toute honte bue, et 
pour un traitement que l'on devine 
quelque peu supérieur au S.M.I.G., 
l'ex-secrétaire confédéral de la 
C.G.T. Bernard Thibault parade 
dans l'état-major du Comité 
Olympique Français : son rôle sera 
de jouer les pompiers sociaux de 
l'Etat et du gros patronat durant la 
prétendue «trêve» olympique. Car 
le pouvoir cherche à obtenir une 
«union sacrée» antigrèves sur le 
plan olympique comme il a déjà 
obtenu de fait une union sacrée 
parlementaire dangereuse sur le 
plan militaire (députés P.S. et P.C.F. 
en tête, les parlementaires ont voté 
les crédits de guerre demandés par 

Macron pour l’envoi d’armes lourdes 
en Ukraine - résolution du 30-11-
2023). Il y a là un leurre majeur pour 
le mouvement ouvrier qui sait d’ex-
périence, la défaite grave essuyée 
par l’Intersyndicale en 2023 sur les 
retraites le prouve qu’il n’y a rien de 
bon à attendre du «dialogue social» 
bidon typique de la C.F.D.T., et de 
son suiviste Thibault ! Travailleurs, 
ne comptez que sur vos luttes, refu-
sez que les «anneaux» olympiques 
se muent en nouvelles chaînes pa-
tronales alors que les sénateurs LR 
conduits par le potentat versaillais 
Larcher tentent d’imposer de nou-
velles lois antigrèves sous prétexte 
de «trêve» olympique !

Cette lucidité indispensable à l’égard des J.O. 24 ne 
signifi e nullement que le P.R.C.F. condamnerait le 
sport en général et l’olympisme en particulier comme 
le font certains théoriciens gauchistes. Rappelons que 
le P.R.C.F. a initialement eu pour président d'honneur 
Geo Hage, député du Nord, ex-international de hand-
ball, professeur d’E.P.S. et syndicaliste S.N.E.P., que 
les sportifs de toutes sensibilités qualifi aient aff ectueu-
sement de «député des sportifs». Rappelons aussi que 
le communisme est défi ni par Marx comme la société 
dans laquelle «le développement de chacun est la clé 
du développement de tous», l’abolition des classes prô-
née par les communistes n’ayant pas pour but d’uni-
formiser les gens mais de permettre le développement 
intégral de chacun sur tous les plans. Saisissons au 
contraire l’occasion des J.O. pour soutenir fortement la 
revendication du S.N.E.P., qui est

> d’off rir 4 h d’E.P.S. par semaine à tous les éco-
liers et lycéens (une exigence élémentaire pour 
la santé publique et l’avenir des jeunes !),

> d’exiger qu’il y ait suffi  samment de piscines pu-
bliques partout pour que tout enfant sache nager 
en sixième,

> de revendiquer que le sport féminin ne soit plus le 
parent pauvre des médias,

> … que tout enfant de France puisse pratiquer 
des activités sportives ou de plein air, que tous 
partent chaque année en vacances,

> qu’une minorité de sports professionnalisés à 
outrance, où la vente de force de travail hu-
maine est ultra-spectacularisée, n’accapare pas 
les antennes alors que nombre de sports jugés 
«non-vendeurs» passent «sous les radars» des 
médias capitalistes.  

Rappelons enfi n que, par-delà les calomnies dont 
la propagande occidentale l’a accablée, la République 
Démocratique Allemande, pour ne prendre que cet 
exemple, fut longtemps, avant tout par la pratique de 
masse des sports et celle du sport à l’école, la première 
puissance sportive mondiale si l’on rapporte ses 
performances à sa population relativement faible. 

Il ne faut donc pas confondre le sport véritable 
(qui vise à l’épanouissement personnel et au respect 
de l’autre, y compris quand on se confronte à lui) avec 
le dévoiement monstrueux qu’en fait le capitalisme qui 
soumet toute activité humaine à la quête du profi t et 
fait des J.O. une occasion d’affi  cher l’hégémonie d’une 
poignée d’Etats prédateurs, guerriers et faussement 
«humanistes». Le PRCF appelle donc les sportifs 
conscients à garder la tête froide (et la forme !) face au 
tapage médiatique dont nous allons être quotidiennement 
affl  igés jusqu’à la fi n des Jeux paralympiques.

o Je souhaite rejoindre le Pôle de Renaissance Communiste en France
o Je veux seulement recevoir des informations supplémentaires sur le Pôle de Renaissance Communiste en France

Nom: Prénom: 
Adresse:
CP: Ville:
Courriel: Téléphone:
A renvoyer à:  PRCF, 8 rue du Clos Lapaume; 92 220; Bagneux 


